
mSÊt
vicaire dfr JAnus-Chrlst et par l/i mi'me 
plus unis, que .jamais entre nous ; ce sera 
le meilleur moyen de lui t.-uml^nern tr- 
vive reconnaissance pour l'in nnem* do •» ? 
a daignéfcomhler nulle pays et en pirÿ 
lier ce diocèse.

AVIS— M. Henri Lamoureux n’est plus 
à mon service depuis hier, 14 juin. C’est 
mon tils maintenant qui gère nos alLures.

MICHEL CUALL1ER

ANNONCES NOUVELLES LE CARDINAL TASCIIÊRE.U' Le cimetière, la chapelle, le fort 
sont de 1634.

Si je n’ai pas mis la main sur la 
clef an p-oilème, ce n’est pas ma 
faute.

FEUILLETON
^Xes membres du clergé de l'archîdiocèse 
de Québec se sont réunie, mardi après- 
midi, à trois heures, au palais cardinalice, 
et ont félicité Son Eminence en lui pré
sentant l’adresse suivante :
A SON ÉMINENCE LE 

CHEBKAU, ARGUE

Eminence,

$ Hu»l, 15 juin 188G—3in

MONSIEUR. LECOQPour ina part, je ne réclame 
c'est celui de pouvoir dire en ton it 
en toute sincérité cette parole du pr.l 
tre ' ;J n/ir ma mvnrti rlegif Unis 
non'fjloridur munis caro in r„nn) r 

jueuc’- pi aUqUu 
VoliUrniiv. |ia: v 
more qui nié s > 

necessaires pour remplir d purine it 1 
obligations de celte liante dhzuiié.

nn’im *rf
Benjamin Sulte.TERRE A VENDRE—Située dons la 

paroisse de Sarsfield, comté de Russell. 
Magnifique terre de 118 acres, av c i Ali 
ments, (te., etc. Conditions faciès. S’a
dresser à M. Octave Baulnc*. Sarsfield, 
c- mit de Russell.

Ottawa, 7 juin 1885—2ni.

u.a"

> CHFRII» DE FEU OU PACIF.Q E L’HONNil R DU NOMcomme conséi
demande que vous ni' 
prières la grâce et la lui»

CARDINAL E. A. TAS 
VÉQL'B DE QUÉBEC A.ntnd voymre d'exploration 

P»f et le Nord-Oneet

Le train d’rxcursion laissera Ot
tawa, le 30 fiiin 1886.

Billets bons pour 40 jours.
Les cultivateurs et autres qui 

désirent a'ier explorer cette contrée 
pour s’y étab'ir ne peuvent trouter 

meilleure ocraJl uil de s’v rendre 
à des prix réduits

Le train sera composé du chars 
dorio rs “ Colonist. ”

Ponr plus amples informations, 
s'adresser au bureau du Pacifique, 
coin des rues Sparks et Elgin.

à «li.nl-

Si hors de soi était Maurice 
que cette réponse ne l’éclaira pas. 
Sa tête s’égara, et sans conscien
ce de l’abominable injure qu’il 
adressait à cette femme tant ai
mée :

—Est-ce donc pour Chanloui- 
neau, s’écria-t-il, que vous gar
dez votre consentement ? ....11 le 
croit, puisqu’il va disant partout 
que vous serez bientôt sa fem
me...

Marie-Anne frissonna 
si elle eût été atteinte dans 
chair môme, et cependant il y 
avait plus de douleur que de co
lère dans le regard dont elle 
cabla Maurice.

—Dois-je m’aabaisser jusqu’à 
me justifier ? dit-elle.

Dois-je affirmer que si je soup
çonne ce qu’ont pu projeter 
père et Chanlomnenu, je n’ai pas 
été consulté ?

Me faut-il

T L’heureuse nouvelle de votre promotion 
A la dignité de Cardinal de la sainte E dise 
Romaine a provoqué de tontes parts une 
explosion de joie. Les acclamations et les 
actions de grâces so sont fait entendre, 
non seulement dans l’archîdiocèse et la 
province de Québec, mais même dans 
toutes les parties du Canada. On l a 
compris, Notre Très Saint Père le Pape, 
en vous décorant de là pourpre romaine, a 
voulu, par un seul etv jncmc acte, téinoi 
gner sa bienveillance à notre pays tout 
entier, rendre hommage* à la foi et à 
la fidélité des catholiques canadiens, re
connaître les travaux et- les œuvres 
de vos vénérables prédécesseurs d, 
l’épiscopat ; mais surtout, trouvant réunis 
en votre personne les vertus, les talents et 
les actes qui sont l’ornement de l'évêque, il 
a voulu .'Thonorer d’une manière toute 
spéciale.VAussi, en nous présentant au
jourd’hui devant vous, nous rappelons 
nous naturellement ccs paroles de la sainte 
Ejcriture : Tu Gloria Jerusalem, lu lacti- 
tia Israel et honori/icienlia popidi nostri 

Nous en sommes sûrs, Eminence, vous 
vez pas douté un seul instant de la 

grande part que votre clergé prend dans 
l allégresse universelle. Si les circonstan 
ces ont retardé de quelques jours 1 "exprès 
a ion des sentiments que nous vous deman 

ser aujourd’hui, a

TERRE A VENDRE
Fn vente une magnifi iue terre de quatre 

acres en jardinage et fruits de toutes sortes 
située sur le chemin de Montréal près du 
cimetière et en face de la rési looce de 
M. Sperre.

S’adressera Mad imoi.-elte Olive 
lieu chemin de Montréal.

0 juin 1V8G—Gin

DEUX SQUELETTES
r-

0) Vous dé.-irez savoir si e\ st possi
ble d’expliquer la sépulture des 
deux cadavres dont 1 s squelettes 
viennent d’être trouvés, à deux 
pieds du sol, dans une rue de Trois- 
Rivières. Sans avoir été témoin de 
l’inhumation, je me risque à eu 
parler.

Il n’y a pas de trace de cercueil, 
il reste des déb;is d’écorce de

te une

U
V

ô-

Ulür

comme
BULLETIN COMMERCIALmais

bouleau qui enveloppaient les têtes. 
Les squelettes étaient placés (ôte à 
côte, les piids vers le fleuve. L’un 
est de petite taille et paraît 
été âgé de vingt cinq an*.

sa
il Un eliar allégorique

Lu magnifique char allégorique 
construit pour la céléb-ation de la 
fêle S tint-Jean-Baptiste à Papi 
ville, sous la direction de 11. N. A. 
Gagnon, sera terminé dans quel 
ques jours. Cette magnifique œuvre 
d’art sera mise en exhibition di 
manche prochain, 20 courant, à la 
résidence de M. Gagnon, 160 rue 
du pont, Hull- Avis aux amateurs 
de beaux arts d’aller visiter cette 
belle pièce d’architecture. Ce char 
surpasse en beauté ceux de l’année 
dernière à Ottawa.

, m ac*avoirK6S eaun’a
L’autre qui devait ms.-urer pies 

de six pieds, aurait eu cinquante 
ans à l’époque du décès ; son ci âne 
est gros et très bien conformé. Tous 
deux sont évidemment de lace cau
casienne, c’est-à-dire blanche, et 
non mongolienne ou sauvage. Ime 
lame de rapière, longue de vingt- 
deux pouces, avec un bout de poi
gnée est tout ce qui^s’est rencout é 
près d’s ossements.

Je furai remonter ces sépultures 
aux aimé, s 1597-1020. Voici pour 
quoi.

i
toySS» 1 ■IgCEUW ions de vous expo 

timents, d'abord 2comp 
situ, ne jailliront do nos c 
plus de vivacité et de force.

Et qui donc., parmi cette multitude de 
fidèles qui peuplent, sans le couvrir, l’im
mense territoire de notre Canada, qui donc 
ioit sentir plus vivement la portée de ce 
grand événement f Qui donc pourrait 
mieux on apprécier la convenance ? Les 
liens les plus étroits nous unissaient déjà 
i votre personne, comme des fils à leur 
père, comme des coopérateurs à leur chef. 
Pendant des années, nous avons travaillé 
sous votre direction à la vigne du Seigneur; 
ivec vous, nous avons combattu contre les 
iilticultés et les obstacles, qui, trop sou
vent, s’opposent au bien et qui n’ajoutent 
quelquefois au plus rude labeur,que le cha
grin de n’avôir pu atteindre le but proposé, 
“ In labore, in œrumna, in giqaiis mul- 
iis." Nous n’avons cessé de jouir de votre 
paternelle bonté et. dans nos difficultés et 
nos embarras, nous avons profité des con
seils de votre prudence et ae votre sagesse. 
Enfin sous votre administration, nous 
Avons vu la piété fleurir, l’instruction se 
répandre de plus en plus, les fondations 
religieuses s'affermir, et les paroisses se 
multiplier. Comment, donc ne serions-nous 
pas, entre tous vos sujets, les plus fiers et 
les plus heureux de votre élévation nu car 
flinalat ? “ Coruna filiorum, patres
eorum.”

Oui, Eminence, nous sommes profondé 
ment touches de cette faveur insigne qu’a 
faite au pays et. en particulier à notre 
archidiocèso do Québec, le grand Pape qui 
préside aux destinées de l'Eglise univer
selle.^ Nous en rendons de sincères actions 
de grâces, à Dieu d'abord, l’auteur de tous 
les biens “gi’afias agimus I)eo sine inter- 
missions." Nous nous faisons un devoir 
bien doux d’o/lrir nos remerciements à son 
représentant sur la terre, en même temps 
que nos hommages et la protestation do 
notre inviolable fidélité.

ces sen 
par la noces 

cours qu’avec
mon

Province dr Ouf.bec 
District d’Ullawa }

apprendre 
qn il est des sacrifices au-dessus 
des forces humaines ? Soit. J’ai 
trouvé en moi assez do dévoue
ment pour renoncer à i’homme 
que j’avais choisi....Je 
rais me résoudre à

vousA une nssemb'ée régulière ajournée du 
/V c mseil de la cité de Hull, tenue ô 
PU 'tel d - Ville de lu dite cité, à huit heu
res île l’apiès-midi mardi le huitième jour 
le juin, mil huit-oent q ?atrevins t-six, cl 

à luqut lie asst mblée sont present :
Les échevins Eddy, Riclier, 8cott. For*in, 

Landry, ltei nliardl, et Stu Marie, fermant 
un quorum du dit consei .

Le Sevrétaire-Trésori r pressant—Il est.
Proposé par l’écliev n Bed y, secondé par 

l’échvvin Richer :
Q - ’en J'n lisent c de Son Honneur le Mai

re. l’échevia Scott cccuielo faut uil.— 
Adopté

Le régi ment suivant aya t été ex uni né 
et lu trois f» is est passé

u

nanceter la coi 
oits nous 

comme
Non veaux avaulaees

M. T. St Jean, marchand de 
chaussures, si avantageusement 
connu à Hull, vient de faire de 
nouvelles améliorations à son ma 
gasin qu’il a agrandi considérable 
ment. M. St Jean est aujourd’hui 
plus que jamais en mesure de don 
ner satisfaction sous tous les rap 
ports à ses nombrenses pratiques. 
Son assortiment de chaussures en 
général et surtout de chaussures 
pour la première communion est au 
complet. Ses prix sont des plus 
modérés comme d’habitude et les 
chaussures achetées à son magasin 
sont cousues et rechevillées pour 
rien s’il y a lieu.

Source—Le remède du Dr Sey 
droit à la source même du mal en 
rendant à l’estomac la vigueur qu’il

perdue. GVst pour cela qu’il gué 
rit un si grand nombre de maladies 
qui semblent essentiellement d.ffe- 
renies.

no sau- 
en accepter

un autre
Maurice baissait la télé, fou

droyé par cette parole vibrante, 
ébloui de la sublime expression 
du visage de Marie-Anne.

La raison lui revenait, il 
tait l’indignité de ses soupçons, 
il se faisait horreur pour avoir 
osé les exprimer.

—Oh ! pardon!....balbutia-t-il, 
pardon ! ...

Que lui importaient alors les 
causes mystérieuses de tous ces 
évènements qui se succédaient, 
les secrets de M. Lacheneur, les 

va réticences de Marie-Anne ! ....
Il cherchait une idée de salut ; 

il crut l’avoir trouvée.
—Il faut fuir ! s’écria-t-il, par

tir à l’instant, sans retourner la 
tête ! ...Avant la nuit 
tous passé la frontière....

Les bras étendus, il s’avançait 
comme pour prendre possession 
de Marie-Anne, et l’entraîner, el
le l’arrêta d’un seul regard.

—Fuir ! ....dit-elle d’un ton de 
reproche, fuir ! ....et c’est a-ous, 
Maurice, qui me conseill z cela. 
Quoi ! ...le malheur frappe à 
coups redoublés mon pauvre pè
re, et j’ajouterais ce désespoir et 
cette honte à ses douleurs !....

La solitude s’est faite autour 
de lui, ses amis l’ont abandonné, 
et moi, sa fille, je l’abandonnerais 

du liOndon Chop je serais, si j’agissais ainsi, la 
plus vile et la plus lâche des 
créatures. Si mon père, châtelain 
de Sairmeuse, eût exigé de 
ce que j’ai hier soir accordé à 
instances, je me serais peut-être 
résolue au parti extrême

Les plus anciens voyages connus 
des traiteurs français aux Trois- 
Rivières commencent aux environs 
de 1597 ; ils se continuent jusqu’à 
1620, par des visites faites au mi
lieu de l’eté, pour rencontrer les 
Sauvages. Les sépultures qui nous 
occupent ont dû avoir lieu en été, à 
sept pieds de profondeur, puisque 
le terrain en question a été nivelé 
et abaissé de cinq pieds pour des 
fins de vo'erie, et cela dans no re 
siècle. Un enterrement dans lasai 
son d’hiver n’eût pas fait ouvrir une 
fosse aussi profonde.

De 1597 à 1620 on ne pouvait 
aborder commodément à Trois- 
Rivières que par une petite anse à 
eau très profonde qui s'ouvrait sous 
le flanc du haut terrain (100 pieds à a 
pic) appelé le Platon. Un sentier 
avait dft se former de bonne heure 
du fond de cette anse pour entrer 
dais les terres et longer le bas du 
Platon. Les plus anciennes cartes 
le font vo r nettement. Ce sentier est 
devenu la rue du Platon.

C’est précisément au milieu de 
cette rue et à trois cents pieds du 
bord de l’eau que les squelettes ont 
été mis an jour.

Après 1620, et même à partir de 
1615, les visites des Français ont été 
tellement fréquentes en ce lieu que 
je ne saurais m’imaginer que l’on 
ait eu l’idée d’inhumer des cadavres 
dans un chemin passant. Ces deux 
squelettes doivent appartenir aux 
premieis Français qui ont fréquenté 
les Trois-Rivières.

Cs n’était pas une période de 
guerre. La sépulture à sept pieds 
de profondeur atteste aussi du 
calme avec laquelle on l’a exécu 
tée. Puis, elle a dû être faite par 
dîs Français, car les sauvages eus
sent retenu l’épée.

Le fait que les squelettes ont été 
trouvés ensemble me porte à croire 
qu’il s’agit de deux personnes noyées 
dans le fleuve et dont les corps ont 
été mis en terre au plus proche en- 
dro t praticable.

Ces ossements et cette lame d’a
cier sont probablement les plus an
ciennes r tiques de ce genre que 
nous possédions en Canada.

Tout s’oppose, selon mes connais
sances, à ce qu’on les rattache au 
temps où le fort existait. Ils sont 
antérieurs à toute hab talion stah'e 
en ces lieux.

J’ai dit : trois cents pieds du bord 
de l’eau 
ans, le

I ■

Ben-

BEQLEMENP No. 36
Prohibant la construction d s butin- 

ses en bois dans certaines rues de 
la cité.

Il e t ordonné et sla Lié par le conssil -le 
la cité de Hull, et le dit conseil 01 donne et 
statue ce qui su.i, savoir :

A l’avenir, il ne jourri être bâti, 
construit ou érigé aucune ma son, dô; en- 
dance, remise, hangar boutique eu autre 
l'â'iiùent ou bâtisse sur la iut Main, dans 
tout son parcours ; sur la rue Albert, 
depuis son point d’intersection avec la rue 
Man, jusqu’à la rivière Ottawa ; sur lu 
rue Brewery, (Lns tout son parcours ; sur 
la rue Wel ington, entre les lues Brewery 
et Duc, non plus que sur la rue de l’Egliï-e, 
enlie 1- s rues Main et Cei.tr le, en ta cité 
do Huit, à moins qu’il ne soit construit en 
pierre, en br que ou autre mat r.aux in- 
combuslibl s, et à l'épr. uve du l'eu, ou 
lambrisié en brique et couveit en ferrdanc, 
en lûie, en ardnis*, en gravier ou autres 
métaux ou matériaux égalera' ni iincom
bustibles et à l’epr uvo du feu, et non avec 
du bois.

2. A l'avenir, toute maison, dépendan
ce, remise, hangar, boutique ou autre bâti
ment ou bâtisse ui se trouve ô re actuel- 
'e.Tient bâti ou construit dans toute cette 
partie de la dite ciié, mentionnée dms la 
secti m précédente dont le corps extérieur 
ou la toit re auront besci u d’ô re lambris
sés, lecouvuts ou réparés, ne pourront 
fê:re en tout ou eu partie, qu’avic de 
mé'.aux ou matéiia x incombustibles et à 
l’éj roiive du feu, et non avec du bois

3. /v l’avenir, les dalhs et da Ilots qu 
ser. nt pos<s aux maisons, dépendances, 
boutiques oti aulres bà itnenis déji cons
truits ou qui le seront dan- la suite, dans 
ce le partie de la dite c.té mentionn e dans 
la première secliun de ce règlement, de
vront ôtre en fonte, en fer blanc, en lôl i ou 
autre mêlai, à l’épreuve du l’eu.

4. A l’avenir, toute mai.on, dépendan
ce, remise, hangar, bout-ques ou autre 
bâtiment ou lâl.sse qu. sera bâti, construi 
ou érigé dans la dite partie de la cité dt 
Hull, contrairement aux dispositions d > • e 
présent r ‘gleme.il pourra sir l’ordre du 
Maire ou du co nitô du feu être démoli tan? 
avis à qui que casoit, par la Corporatio • 
da cotte citi ou set employes, aux Jr is et 
dépens do celui ou ceux qui aura ou aurjm 
fait coast u"re aucun Mie bâtiss-», et ce a 
sans indemni é queLo~que, ù qui que c

Assemblé! Patriotique
DES :

CANADIENS - FRANÇAIS
A l’Iiihlitnt Caiiiiilieii,

VENDREDI SOIR, 18 JUIN,
A huit heures, pour aviser aux derniers 
arrangemei ts relatifs à la Fête Nationale 
des Canadiens-! rançais de cette ville, et 
autres affaires de la j lus haute impoi lance.

Tou> sont piiés de se leudre à cette 
grande et solennelle assi mbli’e.

11 y aura di-cours et musique.
ST A N. S LAS DRAPEAU, 

Président S .1 -Bte.

nous au-Eminen 
vous venu 
personne 
Vous ête

encore

rd in au x . 
jus êtes un

ute dignité à laquelle 
élevé, nous rend votre 

plus vénérable et sainte. 
.intenant, agrégé nu corns 
de la sainte Eglise lîomai- 

des conseillers intimes 
Sainteté partage loa solli- 

ivernemont des églises. Et, 
ortantv prérogative, vous 
j devoir «le participer au 

lion du Vicaire de Jésus

“ Les Canadiens ” portent tou
jours le cœur sur la main, même 
envers les étrangers, aussi tout en 
voulant les remurci-er des faveurs 
qu’ils ont daigné m’accorder, je 
viens à mon tour leur offrir un as
sortiment complet de mon res, bi
joux, joncs de mariage, elc., etc., à 
des prix que je ne veux dire qu’à 
eux mêmes pour les convaincre que 
l’argent bien dépen-é est la sauve
garde du bien être.

Chaque article est garanti et 
jue représenté sinon la vente esi 
nulle.

H. Norez, No 30 rue Rideau, 
orte voisine 
ouse

vô savec lesqu 
citudcsdu got 
glorieuse et imp( 
avez le droit et le 
choix et à l’élcc 
Christ.

Si cette hante dignité ne change pas la 
nature des rapports qui ont toujours exis
té entre votre clergé et son premier pas
teur, entre le chef et ses collaborateurs, 
entre le prince et les sujets, cet.to sublime 
dignité et l’éclat qui l’accompagn 
du moins pour nous, un nouvel 
qui ravivera notre zèle, 
oliéissanco et soutiendra 
dans los combats du Soi

Puissions-nous, Eunn 
temps encore de votre 
nelle ! Puissions nous n’apporter jai 
votre cœur que des sujets de content 
et de joie ! et, comme des fils 
attachés à leur père, tra' 
dans la paix et l'union, 
grande t ouvre de 
des fidèles confiés 

sriter cet
nT\

J. UIAMARD,
S sc.-Archi’ is'fi.

Oitawa, 14 juin l*8fi

AUX FAMILLES ! !
aiguillon 

assurera notre 
notre courageEpicenes ! gneur.

en en, jouir long- 
i direction pat el

ement 
tendrement

Epiceries ! 
Epiceries ! !ï

Pratique salutaire—L’usage se ré
pand beaucoup, même chez les per- 

parfaile santé, de prendre 
un petit verre d’amers avant le 
repas. C’est une pratique salutaire 
qui excite l’appétit et prépare 
digestion fac.le et prompte. A cet 
eflet, on ne peut conseiller rien de 
mieux que les Amrrs Indigènes, dont 
un paquets de 25 centins produit 
un demi gallons d’amers.

Ponr les incendiée
M. T. Vian, marchand de chaus

sures, rue Principale, Hull, don
nera pendant un mois ses cliaussu 
res au prix coûtant à ceux qui ont 
souffert de l’iucendie, et à 15 pour 
cent aux autres.

C’est le bon moment d'acheter des 
chaussures à bas prix.

t hez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian- 
d s iralches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
ci le, M. Duhamel remeicie ses 
nombreuses pratiques et le public 
3.1 général de Tencouragoment 
1 u’ou lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Ure visite est respectueusement 
sojir *ée.

vailler avec voua, 
avec fruit, à la 

salut et. de celui 
us. Puisaion 
la Sainte Ecri- 

sciples :

i pratique ces 
imlor prédéces- 
de Dieu, Mon- 

La val-.Montmorency, avait 
r les lèvres : Cor unum cl

moi
non soil

es et aux 
perse reran les v na n i ni

............et mettre en
aroles nuo votre pru 
•ouvrable serviteur

do Laval-M

Grande Réduction sonnes en
élo ses

atione 
uces pi 

seur, le v 
seigneur 
sav.a cesse su 
anima una /

Veuillez bien agréer, Eminence, ces hom. 
mages et ccs vœux de votre clergé, et, pour 
gage de votre bienveillance paternelle, 
nous accorder votre bénédic

Les MEMBRES DIT CLERGÉ 
DE L’ARCHÎDIOCÈSE DE QUÉBEC.

Québec, le 15 juin 1880.

CHEZ que
vous m’offrez...je serais sortie en 
plein jour de Sairmeuse au bras 
de mon amant. Ce n’est pas le 
monde que je crains, moi ! ... 
Mais si on fuit le château d’un 
père riche et heureux, on ne dé
serte pas la mâsure d’un père dé
sespéré et misérable. Laissez- 
moi, Maurice, où m’attache l’hon
neur. ...Je saurai devenir paysan
ne, moi, fille, de vieux paysans. 
Parlez....je n’ai pas trop de tonte 
mon énergie. Partez et dites- 
vous qn’on ne saurait être com
plètement malheureux avec la 
conscience du devoir accompli...

Maurice voulait répondre, un 
bruit de branches sèches brisées 
ni fit tourner la tête.

A dix pas, Martial de Sairmeu
se était debout, immobile, appu
yé sur son fusil de chasse.

do
uneN. A. S A VA ltl> !

Trois palettes de savon d’odeur 10 
cts.

Graisse Canadienne, 10 cts. la Ils.
Sirop, 10 cents, la pinte.
Allumettes autrichiennes ‘20 cts. par 

12 boites
Moulins à café 8150 Le café est 

toujours frais moulu. Vous mou
lez une livre de cafe dans le temps 
de le dire.

Pondre Allemande sans rivale, 20 
cts. par boite.

Sirop Ambre 1er qualité 10 cts. par 
pinte

Bonbons français, 12^ cts. la lbs.
Lard, 1ère qualité, 7 cls. la lbs.
1ère qualité d’allumettes pour 7 cts. 

ia but e
v ernticel macoroni 15 cts la lbs. 

Afin de servir les pratiques avec
promptitude et ponctualité quatre
nouveaux commis ont été engagés.

ALLEZ CHEZ

S’ U
5. 11 etl de plus établi, statué, règ’é et 

onl. nné que toute person.le ou personne 
qui l àt;ra ou t â to t en contravention 
aux dispo itioeg du présent règlement.

mou eront pas 
pas moms de dix p astres, ni de plus de 
vingt ji.a: t s . v c h s fiai do la pour
suite pi ur chaque jour que durera 
ta oui t avctilion , et toute pou su.11 poui 

recouvrement detelle i>éna'Ué sera com- 
mcpciM dans t ente jours qui suivront la 
commisMon de 'a contravention im, utée, 
(■t en v» rtu des dispos lions d i l’acte d in
corporation d • 11 c té d Hull, et s» s amer- 
dmvmls.

Le présent régi m *nt devi n !ra o.. fore 
imnVd c'.envmi oj rôs sa ubli ation 

Fai en la cité de Hull, sous le

Son Eminence répondit en ccs termes :
AU CLERGE I)E L’ARC HIDIOCESE DE QUÉBEC

Messieurs et chers collaborateurs,idles d'une amende dt
Entre toute» les adresses présentées dan? 

cette solennelle circonstance, celle du 
clergé (le l'archidiocèse me tourbe do pins 
jrès. En effet, entre l'Evêque et son clergé 
I y a des liens plus relevés et plus forts 

que ceux de la famille et de la patrie, et 
mémo dans l'ordre surnaturel quelque 
chose de tout particulier.

Dans la dernière crue 
demandé à son Père que 
de son église soiont unis ensemble et avec 
lui, comme lui-même ne fait qu'un avec son 
Père. Dans chaque église particulière 
l’union entre le chef et les membres doit 
donc avoir son type et son module dans 
l’église universelle dont elle faff partie. La 
liaison qui doit régner entre nous, MM., 
est donc une dérivation de cette unité 
éternelle qui existe entre les trois person 

i de l’adorable tri ni té. car la prière de 
Jésus Christ ne saurait rester sans effet. 
Sans doute l’imperfection humaine ne peut 
refléter que bien imparfaitement l’éclat de 
cette charité divine que nous ne saurions 

tndro et encore moins ressentir dans 
urs; mais-du moins nous 

pouvons en avoir le désir et nous efforcer 
d’en recueillir quelques rayons. Et puisqu’il 
a plu à la divine miséricorde de nous apj>o- 
1er à continuer ensemble dans cette église 
de Québec, l’œuvre de la rédemption con
fiée aux apôtres, à qui Jésus Christ parlait 
dans la dernière scène, la sagesse divine a 
sans doute mis dans nos cœurs une étincel
le de ce feu sacré de la charité qui doit 
nous unir a Jésus-Christ à son église et à 
rv.Mc église particulière, 
àjy.ujourd’hui, un nouveau lien not 
die au siège apostolique. Cette ég 
Québec, mère féconde de tant de provin 
et de diocèse, voit son pasteur, qui est 
aussi son enfant, appelé à prendre rang 
dans le sénat do l'Eglise Universelle. 
Soyons donc plus attachés

, parce que. il y 
fleuve n’avait pas encore 

rongé une lisière de son rivage de 
près de deux cents pieds, qui est 
maintenant disparue.

Plus de vingt tombeaux ont été 
ouverts dans les terrains de la ville 
depuis quarante ans. Tous ^ sont 
expliqués par t ux-raêmes ; c’étaient 
des sépultures de sauvages. Celles 
qui nous occupent ici ne leur res 
semblent en rien. Elles doivent 
être françaises.

Un chef sauvage, possesseur d’une 
é ée, n’était pas chose impossible, 
mais alors, nous retrouverions avec 
cette arme des indices de Ja race de 
l’homme qui la portait ; une pipe, 
une hache en pierre, des objets en 
écorce, des d- biis de fourrures, des 
fers de flèche, enfin quelq 
des articles si communs d 
tombeaux de sauvages.

Le premier sentier tracé aux 
Trois-Rivières par le pas des Fran
çais étant la rue du Platon actuelle ; 
ceux ci n’ont pas dû enterrer leurs 
compatriotes sous leurs pieds. Il 
faut donc croire que l’événement 
eut lieu avant l'ouverture de ce 
sentier : alors, de 1597 à 1G15, mais 
pas plusjtard que 1G2G.

a trois cents

1

i Notre-Seigneu 
c tous les nu-inl i

commun de 1j corpo: a ioa de la dite cité, 
les |our e' an -us uieutlou'iés 
J. U LAFERi 1ERE

x
Le duc de Sairmeuse avait peu 

et mal dormi, la nuit de son re
tour, la première nuit de sa Res
tauration, ainsi qu’il disait.

Si inaccessible qu’il se préten
dît aux émotions qui agitent les 
gens du commun, les scènes de 
la journée l’avaient profondé
ment remué. *

Il n’avait pu se défendre de 
plus d’un retour vers le passé, 
lui qui cependant s’était fait une 
loi de ne jamais réfléchir.

M suivre)"

W, F SC.JTT 
Maire pro lemM. A SAVARD AU PETIT tv'EGRE

520 rue Sussex, pour des chaussu
res de tout sortes et de tout prix. 
Exemple : chaussures élastiques 
pour hommes, d’une piastre et 
vingt cinq cents en moulant. Rap
pelez-vous que c’est à l’enseigne du 
petit nègre, porte voisine du Canada.

Coin des rues Dalhousie et Murray 
Ottawa, 16 juin 1886—la»

SOUMISSIONS
D- s soumibi ns cachetées, et en-lo sées. 
" Soumissions pour aqueduc ” adressées 

né, seront r unes à c i i ureuu 
jusqu'au 22 de juin courant, à midi, pour 
li (.umiructim de la maison due |ompiers, 
l’aqueduc, le rest rvo:r destiné.-à r’appiovL 
siounonu nt u’ean de la (Lilô de Hull. Un 
peut voir I s plans et devis tous les jours, 
dimanche excepté, au bureau du soussigné, 
de i.eul heures de l’avant-midi, jusqu’à 
cinq heures de l'après-midi.

litie (Jcrpt ratio t ne s’engage pas d’ac
cepter la j lus basse ou aucune des oumb- 
sioop.
Bureau du Secrétaire-Trésorier I 
Uùlelde Ville, Hull 15 juin, 1886 /

compvt 
nos pauvres cmJames K. Dowcs au toussi?

AIIOHITEIOTE
Ch'imbrr 25,

SC0TISH ONTARIO CHAMBERS
H CE, SI Ai: K S.

Ott-w.r 9 juin T§86 —la 
• a#--------------------------- --------- ----------—

ues-uns 
ans les NAISSANCE

En cétte ville le lu courant Madame 
Ferdinand Si Louis, un tils.

î
DECESus atta- 

dise de A Hud, ce matin, à l’âge de 9 ans et six 
MofieL nt>bVa’ eûfanl üd M Llavien

j®1™6 enfant, mûre pour le ciel,a 
été enlevee de celte terre quelques instants 
apres avoir reçu son Dieu pour la première

A VI- NDIIE—A bonnes conditions, m e 
Turcuio Leffel, de lu force du trois che
vaux. en bin* état Peut ôtre vue aux 
bureaux du “ Cinada.”

Le teint—La “Lotion Persienne” 
rajeunit le teint et lui rend l’éclat 
du jeune âge. Fn vente chez 'ous 
les pharmaciens.

.1 (I. LXKBRHIÉRE 
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